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l'acetone, etc., toute une serie de nouvelles fabriques de carbure
out pris naissance.

On a cherche a eviter les nuages de poussiere sortant des fours
en utilisant soit des fours « fermesi), soit des appareils laveurs ou
de filtration, soit en retenant la poussiere des gaz sortant par
i'electricite.

Bien qu'il existe plusieurs nouvelles usines pour la distillation
du goudron, les quantites de benzene et de toluene obtenues ne
suffisent. pas. Une nouvelle fabrique se propose de retirer ces
deux produits du gaz d'eclairage (procede G. Darier).

Misslin (Zurich). — Sur la solidite ä la lumiere et sur la
constitution des colorants azoiques.

S'appuyant sur des essais systematiques d'exposition a la
lumiere de certaines classes de colorants, l'auteur deduit des

rapports indeniables entre cette resistance et la constitution de ces

corps.
Les colorants monoazoiques derives des acides ß-naphtolsulfo-

niques resistent en general inieux ä la lumiere que ceux provenant
des acides a-naphtolsulforiiques, en supposant que dans ces der-
niers le groupe "Ns se trouve en ortho par rapport ä «OH. Le

groupe HSO3 situe en orto-peri par rapport ä N2 dans les derives
d'acides ß-naphtolsulfoniques augmente leur resistance k la
lumiere.

Le remplacement de S03H dans ce dernier cas par OH (acides
peridioxynapbtalinesulfoniques, produit aussi cette augmentation;
mais devient par contre plus faible, si Ton emploie dans leur
preparation des diazoi'ques dont la substitution est basique. Si Ton

remplace dans les acides peridioxynaphtalinesulfoniques, le second

groupe OH par NH2 (acides periamidonapbtolsulfoniques) la
resistance ä la lumiere diminue : cette influence disparaft, en acidy-
lant NH2.

Les colorants monoazoiques tires des acides a-naphtylaroine-
sulfoniques, que la copulation se fasse en ortho ou en para par
rapport a NH2 sont en general moins resistants a la lumiere que
les derives d'acides ß-naphtylaminesulfoniques. Les composants
diazoi'ques, a substitution negative, en position ortho par rapport
a NH2 augmentent cette resistance. Cette augmentation est notable,
lorsque les acides ß-naphtylaminesulfoniques en ortho-peri par
rapport ä Nä sont substitues au moyen du groupe hydroxyle
(combinaisons acides d'acides 2-8 amidonaphtolsulfoniques).

Les colorants disazoi'ques secondaires (^essayes sur du colon),
qui contiennent comme composant azoi'que terminal l'acide 2-5-7
amidonaphtolsulfonique, voient leur resistance ä la lumiere s'ac-
croltre soit par acidylation du groupe amino libre, soit par intro-
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duction de substituants negatifs en ortho par rapport ä NH8 dans
le composant diazoi'que initial, soit, par utilisation d'acides peri-
amidonaphtolsulfoniques corame premiers composants diazoi'ques,
soit par l'emploi de derives ä combinaison acide du 1-5 amido-
naphtol, comme composants intermediaires.

Une augmentation de resistance a aussi lieu lors de l'introduc-
tion de composants intermediaires (colorants trisazoi'ques) que Ton

peut diazoter a nouveau et qui sont depourvus d'auxochromes.
L'auteur poursuit ces essais; le resultat pratique de ces

considerations est la synthese de colorants azo'iques parfaitement resis-
tants a la lumiere.

J. Lifschitz (Zurich). — Sur la refraction des colloides.
Pour reconnaitre les rapports existant entre le degre de

dispersion et les proprietes optiques des solutions colioi'dales, il est,
avant tout, necessaire d'etudier les Emulsions, qui permettent de

negliger l'influence de la forme des particules et d'atteindre des

concentrations eievees. II nous a paru avantageux de choisir
comme telles les solutions colioi'dales de soufre, ainsi que les
solutions aqueuses des sels alcalins des acides gras. Comme

pour ces substances, l'absorption propre de la 'lumifere se trouve
6tre voilee par la tres forte dispersion, nous avons etudie, non
pas le spectre d'absorption, mais l'indice de refraction. Nous
avons trouve que la densite et l'indice de refraction du soufre
en solution colloi'dale sont plus grands que pour le soufre en
solution vraie. Les solutions colioi'dales preparees d'apres Oden,
ont donne un maximum de densite et d'indice de refraction ä des

degres de dispersion moyens. La densite et la refraction des solutions

colioi'dales du soufre ne croissent de fatjon lineaire que jus-
qu'ä une concentration de 10%; pour des concentrations plus
eievees, elles croissent plus rapidement, tandis que pour les solutions

vraies dans CS2, cette croissance est partout lineaire. II faut
retenir que le degre de dispersion n'influe que tres peu sur la

refraction specifique ^
^

^ ou —f~- m6me, les solutions

colioi'dales aqueuses des sels alcalins des acides gras posse-
dent une refraction moleculaire pratiquement egale ä celle calcu-
lee d'apres Auwers et Eisenlohr. Les proprietes optiques des solutions

vraies de ces memes sels dans l'alcool montrent certaines
anomalies, qui n'ont pas encore ete etudiees.

Si d'auti-es exemples confirment le fait que la refraction specifique,

qui se ressent si fortement des moindres changements chi-
miques, ne depend pas du degre de dispersion, nous possederons
un criterium qui nous permettra de discerner les causes constitu-
tives de l'absorption de la lumiere de Celles provenant de la dis-
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